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SAUMUR,
s A v r il

On pense généralement que les Chambres
se sépareront jeudi prochain afîn de permet-tre

à ceux de leurs membres qui font partie
des conseils généraux d'assister aux assem-blées

des conseils convoqués pour le 8 avril.
Les vacances seraient de courte durée et l'on
fixe la date du 26 avril pour la reprise des
travaux parlementaires. « ^< ^ - ^

M. le ministre de la guerre a témoigné à
M. le Maréchal-Président le vif mécontente-ment

qu'il ressentait des indiscrétions peu
patriotiques que commettaient plusieurs
journaux en donnant des renseignements,
soit sur nos armements, soit sur l'expéri-mentation

opérée sur divers engins de guerre
ou sur d'autres faits qui devraient ne pas
être publiés. LBL Correipondance universelle
dit que le ministre est dans l'intention de
prendre une mesure à cet égard, en deman-dant

à la Chambre la sanction de la mesure
qu'il croit devoir proposer dans un intérêt
éminemment national, surtout dans les cir-constances

actu6lles.'*J?*î*»'*»'l ouaun

La commission qui s'occupe du projet
relatif à l'instruction primaire s'est réunie
dans un des bureaux de la Chambre.

La majorité des commissaires s'est mise
d'accord sur les trois principes de la laïcité,
de l'obligation et de la gratuité. La commis-sion

s'est divisée ensuite en trois sous-cbm-
missions. lesquelles examineront les diffé-rentes

questions se rapportant aux points
principaux.

La sous-commission de la laïcité se com-pose

de MM. Louis Blanc, René Brice, de
Lacretelle, Deschanel, Chalamet, Lockroy,
Barodet, Paul Bert et Spuller.

La sous-commission de l'obligation est
composée de MM. Bousquet, Cantagrel,
Constans , Drumel, Floquet, Parry, Armez.

Enûn la sous-commission de la gratuité
se compose de MM. Allemand, Allègre,
Boysset, Dethou, Duvaux, Noirot.

La commission générale demandera que
toutes les propositions nouvelles relatives à
l'instruction primaire lui soient renvoyées.
Les commissions nommées antérieurement
resteraient saisies des propositions précé-demment

déposées.
M. Paul Bert a été nommé président.
Un nouveau projet de loi va être prochai-nement

déposé par M. de Freycinet; il s'agit
d'une modification complète de la législation
de 1865^ sur les chemins de fer d'intérêt
locak-;-,ss z^iAïiiiiû'i feluflSU i-i!i>mjUy.-«iiici

• *

La commission des pétitions s'est occupée
de la pétition du major Labordère. Ses mem-bres

ayant résolu de garder le secret sur
leurs délibération.*, on ne sait pas si ane
décision a été prise. Oncroit cependant que

cances. ; IfifiVS

Le texte de la proposition de résolution
ayant pour objet la réunion facultative de la
Charàbre des députés en séance générale et
publique au Palais-Bourbon, à Paris, à par-tir

de l'ouverture de l'Exposition universelle
de 4878, a été présenté par M.Spuller, el
signé par MM. Tirard, Brelay, Barodet,
Louis Blanc, Frébault, Emile de Girardin,
Henri Brisson. Charles Floquet, Greppo,
Germain Casse, Eugène Farcy, Marmottan,
Pascal Duprat, Clemenceau, Allain-Targé,
Cantagrel, Gambetta, Camille Sée, Bamber-
ger, Deschanel, Benjamin Raspail, Talan-dier.'

A l'exception de MM. Spuller et Frébault,
tous les commissaires seraient hostiles au
projet.
Voici le texte de cette proposition :

« Article unique. — LaChambre des dé-putés
pourra se réunir en séance générale

et publique, au Palais-Bourbon,à Paris, à
partir de l'ouverture de l'Exposition univer-selle

de 1878.1*

Tout portail à croire que la majorité répu-blicaine
adopterait d'enthousiasme la pro-position
dont M.Spuller et ses amis se sont

faits les parrains. Mais, samedi, en présence,
de l'hostilité manifestée par la majorité répu-
bUcaine contre son projet, M. Spuller aurait:
résolu de retirer ce projet.

•

* *
Les radicaux ne dissimulent pas le vif:

mécontement que leur a fait éprouver l'atti-tude
des opportunistes dans la discussion

de la proposition Spuller.
M.Jules Ferry lui-même, ancien député

de la Seine, a voté contre le retour à Paris ; ;
les radicaux prétendent même que M. Gam-betta,

invité par ses électeurs parisiens à de-mander
que la Chambre siégeât désormais à *

Paris, n'a tait présenter ce projet de résolu-^
lion quepour l a forme. Ses amis politiques'
se sont empressés de voter contre, et M2i
Gambetta en prendra facilement son parti,;
car il n'ignore pas que dans les faubourgâ^
son influence diminue chaque jour,

- l i l j 1» . - i . u U î i . . * -là l I s S îj

La commission d'enquête poursuit 881
marche dans une voie qui n'est pas toujours
semée de fleurs. Voici encore quelques dé-^
boires qu'elle a dû subir sur son chemin :

A Rouen, les magistrats qui ont comparu
devant les commissaires ont refusé de prê-ter

serment, et ces derniers n'ont pas in-sisté.
,

La sous-commission d'enquête envoyée
dans les Deux-Sèvres avait cité à comparaî-tre

devant elle MM. Marri, président du tri-
bunal de Melle, Gelineau, substitut du pro-cureur

de la Répubhque, et Tornezy, pro-cureur.

Le premier a refusé de comparaitre de-
_vant les délégués.

Le second a refusé de prêter serment.
Le troisième n'a consenti à remplir celle

formalité que comme simple particulier et
non comme magistrat.

A Chambéry, c'est bien antre chose. ^
La commission a débarqué dans la capi-tale
de la Savoie le jour de la Mi-Carême.

Or, ce jour-là, l'on scie l a vieille en Savoie,
commedans notre Midi, et les gamins y jouis-sent

pendant vingt-quatre heures du privi-lège
d'attacher ^ ŝ ^^^à^ m m ^ M

des iianeurs. ç,,»-^ ..^vi,,,,..^;*, .,.»..•. i

Le Courrier des Alpes r\biis apprendqu'un
membre (Je la commission s'étant aventuré-
dans la foule, a été victime de la mystiflca-
tion, à son granddéplaisir et à la très-grande|
hilarité des badauds.

Il paraît que quelques députés des gau-ches
n'ont pas craint d'entretenir M. le mi-nistre
de la guerre sur la visite faite par M.

le duc de Chartres à Goritz, en faisant re-marquer
qu'il serait imprudent que, lieute-nant-

colonel, i l fût nommé colonel, ;
M. le général Borel s'est contenté'ïé ré-pondre

très-sèchement qu'un minislre de la^
guerre n'avait jamais à intervenir dans lei
questions de famille. . '

-isàil Qvmm ssiiii» aafa giflgeqmo;,} - i l
-Umm Jnoa iup «aajfefixe se! fmtvebVed^al^
- ^es aÉaires extérieures cômnféhcfent #
beaucoup préoccuper notre gouvernemeni
au sujet de l'Exposition universelle. Déjà,
l'un de nos ministres a exprimé des craintes,
qu'il n'a pas été le seul à ressentir, mais qui
ne laissent aucundoute sur le peu d'illusion
que conservent nos gouvernants pour le suc-cès

de leur oeuvre, au cas où la guerre écla-r
terait avant ou au moment de l'ouverture de

.pnicf ««îtov-è»!»*?» » JsU 0» f.l » 'hmt-.'h

Plusieurs députés se préoccupent beau-coup
des affaires extérieures, et dans^une

réunion qui a eu lieu rue de Turbigo, il a été
décidé que, si la guerre éclatait entre l'An-gleterre

et la Russie, une proposition serait

1
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'-«ien n'est plus ^ M M M ^SW^>iél*e,'et'i'il,
est vrai que ce soit unmal rendu nécessaire, par
l'étal actuel des rapports qui existent entre lesna-î
tions, on doit contenir qu'on ne saurait trop en ré-
pandreVhorreurafiû de propager par là chez tout lo
monde le désir de voir les relations internationales
basées sur un naeilleur pied.

Les maux que cause la guerre sont si grands que
l'on se contente la plupart du temps de les consi-:
dérer d'une manière générale, dans leur ensemble,:
et sans pénétrer jusque dans l'analyse de leur dé-;
tail : on compte le nombre des morts, mais on ne
compte pas le nombre de minutes de souffrances de
chacun d'eux.

On jette un voile sur ce qui mettrait trop d'af-fliction
dans l'âme, et l'on aime mieux entendre le

bruyant retentissement des escadrons ou les fan-fares
de la victoire, que le râle desmourants.

Ainsi, dans ces glorieux tableaux de batailles,
tels que les peintres ont l'habitude d'en faire, on
aperçoit ordinairement en première ligne quelque
troupe d'élite de généraux et d'officiers montés sur
leurs brillants coursiers ; au-delà, la perspective
confuse des lignes de bataille à demi perdues dans
la fumée et la poussière, et à peine çà et là, et dans
un lointain où ils disparaissent, quelques points
obscurs représentant les morts et les blessés.
Pourquoi ne se trouve-t-il pas un peintre qui

prenne pour principal personnage de son tableau,
non pas le général qui triomphe et caracole sur
son cheval, mais le malheureux blessé qui expire
dans d'atrotjès souffrances et que les cheVaux et
ses propres amis foulent impitoyablement sous
leurs pieds? " '''''^'•Z
Gros, dans son tableau de la bataille d'EylaU, à ^

eu le courage de montrer Napoléon se promenant à
cheval après l'actien, et levant les yeux vers le
ciel pour lui demander la fin de tant de maux;
cela est beau! Mais que n'a-t-il pu, à côté de
cette éloquente et silencieuse prière de l'empereur,
nous faire entendre l'histoire des torlures endurées
depiiis le commencement de la bataille par ces
pauvres blessés, à demi enterrés dans la neige
comme dans un linceul blanc 7
Il y a souvent dans l'âme d'un seul homme qui

souffre des abîmes de douleurs qui paraissent
aussi immenses lorsque l'on y pénètre, que ce qui

ressort à première vue de l'anéantissement d'une
armée tout entière : la vie d'un homme est tout un
monde, et ce qu'elle peut endurer avant de se faire
violence et de sortir du corps est d'uneprofondeur
infinie^' ^'^''f' '•-'•^^^"^ *, ,^
"^'ïiicuh speciacle n'est plus touchant pour nous
que celui dés individus, parce qu'il n'en est aucun
qui entre mieux dans notre coeur, et le contraigne
plus fortement à se mettre en participation de ce
qu'il voit.

On connaît l'histoire de cet homme qui, ayant
été pendu de la main du bourreau et ayant eu le
bonheur d'en revenir, a écrit le détail de ce qu'il
éprouva depuis sa condamnallon jusqu'au moment
final ; M. Victor Hugo a aussi fait du dernier jour
d'un condamné le sujet d'un de ses livres... Ima-ginons

qu'à la suite de ces suppliciés, sur le sort
desquels tant de coeurs oat frémi et se sont atten-dris^

un de ces nobles hommes qui sont morts
pour leur.patrie sur le champ de balaille, viènie
comme eux, du fond de son tombeau, élever sa.
voix jusqu'à nous pour nous faire connaître à son i
tour le détail de son heure de mort : certes nous
ne pourrions, nous défendre d'une pitié profonde,
ét, après l'avoir entendu, nous réclamerions do
grand coeur l'abolition de la guerre.

Ce récit, beaucoup de soldats, blessés sur les
champs de balaille, pourraient le faire sans doute,
car plus d'un a été relevé du théâtre du carnage^,

plus voisin déjà de la mort que de la vie.
Ajoutons donc par la pensée à un pareil recueil

de dépositions funéraires les dépositions de ceux
qui sont morts abandonnés et loin de nous, et nous
aurons là contre la guerre la plus p ûissante protes-tation

qui ait jamais été faite,. . , . • je v
Mais on ne peut qu'imaginer ce concert, de

cits ; il n'est pas possible d'entendre : aulrempnt
qu'avec l'imagination tant d'âmes désolées.
tout ce que l'on peut faire pour essayer de,

Içiarcher vers ce but, c'est de choisir et^ do faire ;
entendre la voix d'un seul pour servir deieprésBBij-,
tation à toutes les autres.

Nous croyons donc agir dans l'intérêt du bien,
et de l'humanité en faisant'connaître les aventures.
d'Un officier de Louis XIV qui eut le malheur d'ôlr|i|,
ïlessé et laissé sur le champ de batajiJ|js'',Mijt^;.
¥àfîaire de Ilamillies. " '. . ? '
J II est inutile d'accompagner ce réci't'cies ' ré-
j|Sexi6ns ^u'il sascitë assez de lui-jjiêiue.
^•^^ Cette infortune rappelle la pafiÉiW stupi(îéraen|.
atroce de ce paysan qui^ chargé avec ses camar îy,
(ies d'enterrer les morâapjrès uue batailte, disait;
après avoir exécuté sa commission :

— « Si nous avions voulu les croire, ils se ijyé-
iendaient tous encore vivants. » '
L Mais combien, il faut te dire avec espérance,
'combien nos moeurs'n'ont-elles pas changé dei-
puis un siècle, et dans quels pays sauvages trou-



faite, avec l'appui du gouvernemeul, pour
quo los Chanibros pussoul rosier eu session
permanenlo. ;

De nouvelles élections législatives par-tielles
auront lieu à la fin d'avril. En consé"

quence. la Chambre va se hâter de procéder
à un certain nombre d'invalidations, afin
d'allonçer d'autant
tiona û0u1 les éleclour»

laselirsotnetdceosncvirocqounéssc. rip*-

On annon.ce des mouvements prochains"
dans lo haut personnel des finances. Le
directeur des douanes, notamment, serait:
mis à la retraite ol remplacé, croit-on. par'
un homme poUlique. ' -4

«

La suppression de la direction des Beaux-
Arls osl comme décidée, dans le monde
républicain.

La République française accentue de plus '
en plus son altitude anti-russe. Ses articles,'
chaque jour plus aigres, plus violents, pres-que

insultants même pour la Russie, com-mencent
à être considérés comme un symp-tôme

grave, d'autant qu'il est impossiblô de
savoir jusqu'à quel point, en les faisant pu-blier.

M. Gambella traduit ou contrarie la
politique ofiîciello de noire gouvernement.
Quelques-uns afiirment qu'il a repris la
haute direction du ministère des afl'aires
étrangères et qu'il a fait adopter par M.
Waddington une nouvelle ligne de conduite
qui ne serait plus Vabstention quand même,
mais bien l a réserve attentive. Le renseigne-ment

a besoin de confirmation. S i , par
hasard, il était exact, le langage de la feuille
gtmbetUsle deviendrait un symptôme grave.

Du reste, les Débats emboîtent le pas à la
République, quand il s'agit djaUaquer Ij jOr
litique russe. _ ...oosi y ' a h l u J a

L'horizon se rembrunit à Decazeville.
Plusieurs magistrats du parquet, ainsi

qua le préfet de l'Aveyron, viennent de s'y
rendre de nouveau. Un juge d'instruction
est venu rejoindre le procureur général, qui
s'est installé à Decazeville même.

La Compagnie des mines se montre très-
ferme devant les exigences qui sont mani-festées

par les ouvrier^ qui, de leur côté,
n'entendent faire aucune concession.

* * ,
Le chômage dans nos centres industriels

du Nord réduit à la misère des milliers d'ou-vriers;
plusieurs députés vont demander

avant la prorogation qu'un secours pécu-niaire
soit accordé par le gouvernement à

tous ces malheureux qu'on avait trompés en
leur «lisant : « Le 16 Mai a causé votre ruine.
Avec MM. de Marcère, Freycinet, etc., au
pouvoir, vous allez jouir <t d'un essor in-connu

de prospérité. »

* *

M. lo marquis de Gabriac, envoyé extraor-dinaire
cl ministre plénipolenliairc près S.

M. lo roi des Belges, est nommé ambassa-deur
près le Sainl-Siége, en remplacement

de M. le baron Baude, placé dans le cadre
de la disponibilité de son grade.

M. lo comle Duchâlel, envoyé extraordi-naire
et minisire plénipotenfiaire près Sa,

Majesté le roi do Danemark, esl nommé, en
la même qualité, auprès de S. M. le roi dos
Belgus.

M. VictorTiby, secrétaire d'ambassade de
V clnsse, est nommé envoyé extraordinaire
el ministre plénipolonliaire près Sa Majesté
le roi de Danemark.

Etranger.

RUSSIE. — Les Russes s'occupent sérieu-sement
de leurs fortifications de la Baltique.

Us arment le golfe de Riga, et principale-ment
Libau, donl il.^ sont occupés à faire un

établissement aiiUtaire do premier ordre.
Us construisent là un vaste arsenal el dos
hôpitaux. Malheureusement le typhus a fail
de tels ravages parmi les populations ou-vrières,

qu'il a fallu suspendre les travaux.
Cette affreuse maladie a été importée par

des blessés envoyés à Mittau, à Libau et à
Riga. Un grand nombrede familles d'ori-gine

polonaise émigrent en Allemagne. Le.<
sujets britanniques habitant celle partie de
l'empire russe ont élé avertis que toutes leurs
lettres seraient ouvertes par les autorités.-J*

AUTRICHE. — Le gouvernement autrichien
vient de défendre à la grande usine de tor-pilles

de Sienne de ne plus livrer une seule
torpille à aucun gouvernement étranger.

De son côlé, le déparlement de la guerre
s'occupe très-activement de la conclusion de
traités provisoires relativement à de forts ap-provisionnements

pour l'armée. Tout semble
présager une guerre dans des proportions
qui dépassent de beaucoup la simple occu-pation

de la Bosnie. Le comle Andrassy, ce-pendant,
travaille à détourner une guerre

européenne, et espère toujours que la Uus-sie
l'évitera en faisant des concessions el en

apportant des modifications au traité de
paix.
Vendredi soir, la séance secrète qui a eu

lieu, pendant la nuit, à la Chambre, à Bu-charest,
a élé des plus orageuses.et des plus

graves.
Le ministre des affaires étrangères a dé-claré
qu'il considérait le traité de San-Ste-fano
comme nul pour la Roumanie. Nous

avons prolesté et nous protesterons encore,
dit le ministre* Ce Irailé est un fléau pour
la Roumanie, Le gouvernement ne cédera
'rien concernant les droits du pays. A la
suite de celle déclaration, la Chambre a volé
un ordre du jour déclarant satisfaisantes et
patriotiques les déclarations du ministrcai.

ANGLETERRE. — En Angleterre, le marquis
de Salisbury remplace lord Derby comme
chef du Foreign-Office. On atlep^ uR.i'P^s-

sage de la reine au Porlemenl, pour de-mander
le bill qui osl nécessaire à la mobi-lisation
des réserves de la milice. D'après la

loi anglaise, les réserves de l'armée active
peuvent être appelées par un simple ordre'
du secrétaire d'Etal à la guerre; pour lever;
les réserves do la milice, il faul un acte du
Parlement.
Tous les navires de Ironsporl ont été ré-quisitionnés

et ont reçu l'ordre do se tenir
prêts à appareiller pour l'embarquement
éventuel d'un corps d'armée.
Enfin des instructions imporlonles onl

élé adressées par le télégraphe à l'amiral
Hornby, en prévision d'événements dans les
Délroils;^î!?'/:*»<f| ,||;^J^7|| Î?/

AFFAIRES D'ORIENT,

Ainsi qu'on le pressentait, M. Ignalieff a
quitté Vienne, ayant échouédans sa mission.,
La Hongrie se prononce énergiquement pour
la guerre conlre les Russes el pour l'alliance
avec l'Angleterre.

Le général Ignalieff n'a même pas pu dé- ^
cider l'empereur François-Joseph à avoir
une entrevue avec ses frères, l'empereur
Guillaume el le Czar. U paraîtrait, toutefois,
symptôme très-grave, que, pendant son
séjour à Vienne, le général Ignalieff a été
l'objet, de la part de l'ambassadeur d'Aile- i
magne, de marques d'attention parliculière-1
ment sympathiques.

On pense que le représentant de l'Aile-i
magne est directement intervenu pour faire ;
oblenir, à deux reprises différentes, deux
réceptions du général Ignalieff par S. M.;
François-Joseph, i

M. de Bismark veut gagner du temps et
s'efforce d'empêcher loule solution avant lei
mois de mai.

Le cabinet autrichien semble.se,montrer!
plus exigeant depuis l'attitude énergique!
prise par l'Angleterre. Il demande, à ce quel
dit une dépêche du Temps, une modificafioni
des clauses du Irailé « concernant la Serbie,
la Bosnie, l'Herzégovine, le Monténégro otj
l'Albanie, et, en outre, des facilités pour com-muniquer

avec Salonique. »
Qu'on retienne ce dernier point, il esl fort!

important et nous y reviendrons sans doulej
avant peu. i
Toutefois, nous devons ajouter que rien

n'est positif, car l'empereur el le comte
Andrassy sonl seuls à connaître les proporri
sitions du général Ignalieff et cè que e gouri
vernement austro-hongrois doit demander. [\

Une dépêche du J o u r n a l des Débats donne
comme probable que legénéral Ignalieff a;
des propositions doubles, pour le cas où. la
paix serait maiiilenue, et pour le cas oii la
guerre éclaterait enlre la Russie el l'Angle-terre.

C'est là une supposiUon très-vraisemblai-;
ble, car la Russie a dù prévoir les deux cas.
La dépêche a raison d'ajouter que, d'une'
manière comme de l'autre, la situation de
l'Autriche-Hongrie est avantageuse. Si la
paix est maintenue, la Russie devra dimir
nuer ses exigences, et le Congrès peul reder
venir possible; — si la guerre éclate, l'Au-:

verail-on aujourd'hui des hommes semblables à
ceux que cette narration va mettre en scène 7 •
Il n'y a que ceux de nos compatriotes qui sont

morts parmi les loups et les corbeaux de la Russie,
ou plus tard en Espagne ou en Algérie, ou dans
toutes nos guerres jusqu'en 1870-71, qui pour^
raient, en ouvrant le secret de leurs tombeaux^
nous révéler des choses aussi atroces.
La scène commence avec la messe.
* Le jour de la Pentecôte, comme les troupes
étaient à leurs devoirs de piété, ne se doutant pas
que l'heure du combat fût si proche, elles se virent
brusquement attaquées par l'ennemi: les lignes
furent bientôt en ordre et prêtes à riposter.'
Le prêtre demeura seul.

• "Holre dessein n'est point de faire ici la descrip-tion
de cette bataille; nous n'avons à y suivre

qu'un seuLhomme, et nous laissons ie reste aujc
écrivains militaires. . '
Lo chevalier de FouqueroUe, après avoir chargé

avec emporteroent l'aile gauche de l'ennemi et
l'avoir jpercé jusqu'à sa troisième ligne, so trouva
tout à coup enveloppé, avec le petit nombre de
cavaliers qui l'avaient suivi dans cette course inlré- j
pide, par les escadrons de l'ennemi. |

Blessé d'un coup de sabre à la tête, poussé par !
les assaillants dans tin marais où la plupart de ses ca-
kuarades périrent, il parvint enfin à s'échapper grâ-ce

à la vigueur désespérée de sou cheval, et aper ŝe- j

vant au loin son étendard, sans s'embarrasser des
pelotons ennemis, au travers desquels il lui fallait -
passer, il s'était lancé à toute bride pour le re-joindre.

Il avait déjà dépassé l'ennemi, malgré les feux i
de mousqueterie dirigés contre lui, et se voyait^
sur le point de reprendre rang parmi ses camara-des,

lorsqu'un cavalier ennemi, mieux monté que
lui ét lui barrant le passage, lui tira à bout portant,
et sans lui donner seulement le temps de faire;
face, un coup de pistolet qui lui emjiorta les deux
yeux et presque la moitié du visage.
Il fut aussitôt environné des autres qui l'obligè-rent
à mettre pied à terre, et qui, reconnaissant ;

à son habit le corps dont il faisait partie, s*écrièrent i
qu'il fallait le tuer sans pitié.

En même temps l'un d'eux, lui tirant un second;
coup de pistolet, lui brisa le crâne et lefittomber.
Alors on lui enleva son habit et le peu d'argent

qu'il avait, et «n l'abandonna au milieu du tumulte.;
des hommes el des chevaux continuant leursmar-
ches et contre-marches au risquede l'écraser. j

« J'étais hors (le combat, dit-il, et suivant toute \
apparence je devais êlre bientôt hors de tout |
besoin. ]

» J'étais étendu sur lo champ de bataille, et;
baigné dans le sang qui coulait de mes blessures;"'
je sentais, mes forces s'aflaililir (Je WPDûeftt-PI?

moment, cl si je conservais encore un reste, de
connaissance, elle ne servait qu'a aigrir mes dou-leurs.

» J'entendais de tous côtés les plaintes elles
cris des tins, les paroles que le désespoir et rem-
portement mettaient dans la bouche des autres,
les soupirs des mourants, et les mouvements de
ceux qui, surmontant leur mal, tâchaient de se
retirer de co cimetière animé.

» L'horreur de tant d'objets funèbres endorpoit,
pour ainsi dire, mes maux. ^-'ur-"

» J'étouffai mes douleurs, et, ranimant un resté
de vigueur, je me levai pour aller chercher du se-cours

; mais chaque pas était une chute pour moi;
mes pieds heurtaient à tous moments contre les
corps de quelques morts ou de quelques mourants
qui me faisaient trébucher ; à peine m'étais-je
relevé que je retombais. »

^\ "Après des tentatives inutiles pour se guider et
pour trouver des secours, épuisé el accablé de souf-frances,

il s'aperçut que la bataille était finie, et
entendant les croassements des grenouilles du
!'marais où il avait manqué se perdre, il comprit
que la nuit était venue et qu'il faudrait la passer
dans cet état. i , . v .

^ {JL suivre.)/^

triche peul obtenir do larges
pour prix do sa neulraliié '^'^^'^^H\n

Los négociations do Vienne ohi^ ''^
moment une importance con în en

qu'elles peuvent modifier p t̂;^^^^^^^^
situation. ^ "*^ û̂tent

1«

Uno dépêche adressée do Co
.1 Standard annonce quo M N«iiï'i'"'noDi.
la Porto une Note d l n a t ' a a m t S /^

au
à
la flotte anglaise.

Celle Note ayant été communi,, .
ivan à M. Layard, l'ambassadï^,? P»ri

ceelluuii--ccii aurait réponntdîu 'aquon 7u\ f̂ ZS . ! M- k U
ferait pas la mer do Marmara avani"*1"it-
troupes russes n'eussenl évacuii i,! '^"«les
de Constantinople. ^"^ S

Le divan aurait ensuite iransr„'
réponse à l'ambassadeur do Un • '^•^'le
commentaires, ^^'^ sanj

Celle nouvelle n'est pas encore conr '
par nos dépêches. Pourtant quanrt'""^^^
rapproche du langage de la press! '»
elle ne paraît pas invraisemblable ^^^^^>
Il y a quelques jours, le Golos nni „

certaine autorité à Suint-Péiersbour ''"^
mandait déjà que pas un soldat russnn
rappelé, que le Bosphore et GalUpoiif,,^''^'
occupés immédiatement, et que la flnii
glaise fût sommée de se retirer datis ! T
heures.

C'était là un langage forlbelllqueuï •
enfin la nouvelle du Standard, quoique n
bable d'après les dispositions de l'opiDior"
Russie, n'est pas encore certaine. "

Les rapports enlre les malelols de la flour
anglaise et les troupes russes près de Con !
tantinoplo sonl de telle nature, qu'un coiiflif
esl inévitable si la situation se prolonge. Ji!
a eu déjà des rixes sanglantes. ° ' *

Une dépêche du D a i l y Telegraph a publié
une nouvelle à sensation. Elk annonçai
qu'une armée de 200,000 hommes était fof|,
mée dans le kanalde Khokand, pourtnenij
cer les Indes anglaises. •

Nous ne croyons pas à de telles exagéra^
fions. Que la Russie, en cas de guerre aveo
l'Angleterre, cherche à soulever les Indessj
même à y jeter un corps d'armée, nous||
comprenons. Celle manoeuvre est fort nalu*
relie. Mais quant à avoir 200,000 hommes
dans le Khokand, voilà ce que nous nepoii;
vons admettre. Ce chiffre est invraisembla-i
ble, el la nouvelle doit être mise sur le
compte d'une panique. Les finances de Ij
Russie ne lui permettent pas d'entrelenjs
une armée aussi formidable dans ces pays
lointains, quand elle est obligée de mobiliser
des forces imposantes pour défendre en Eu-rope

et en Arménie les provinces qu'elle a
conquises.

Cependant, il paraît bien certain que des
ferments insurrectionnels sonl à crainûre
dans les Indes anglaises, car le gouverneift
général vient de soumeltré tons les journauJ
de la colonie à la censure. Celte mesure
goureuse, qui est contraire aux habiludesde
l'Angleterre, indique des craintes sérieuses
pour l'état de l'Inde : on ne recourt à de pa-reilles

précautions qu'en cas de danger rni-
minenl. a»i>

_ I

On mande de Bucharest:
La surintendance rbsse établie dans nolw

ville a reçu ces jours-ci l'ordre de se i
porter avec tout lé personnel à San-!>i«"' j
On veut conclure de là que les Husses
songent pas à quittp de]!#<^|fS|«n^''
de ConslanUnople. , x se

Le général Skobeleff i i M . ^ ^ f f ^ \ s i'
rendre en Macédoine avec la et ^^^^^
division. La Russie craint, P"""^', 'A|ricls
insurgés heUéniques n'occupent les a
grecs qui doivent être annexés a la
Bulgarie.

• - — ^ - « , - « ( « « » « « ^ - - ^ , , |

. — — — , ^ ^ , . . 0 1 0 ^

S a - a m t i r . ^^^^^^^

Les efforts des quêteurs de ^"guccèS;
de dimanche ont été couronnes a ^^ ĝ|i
La recette, sur le parcours. .j^^ à U
,i,846 fr. 30 c , qui ont été verse»
caisse du Bureau de bienfaisaPÇe.

MM. les commissaires /î^sulta'
peuvent être fiers de ce briHanj^Lle e'"'
ont droit à la reconnaissance ë^»^
pauvres en particulier.
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pitnanche soir, on a trouvé au pied d'un
ailler, dans un pré, près du Pont-Fouchard,
f cadavre du sieur Ribaudeau, Jean, âgé
Je 32 8"^'^" boulanger, sans donaicile,

^^ji, le docteur Bouchard, appelé à consta-l
1er lê décès, a reconnu que la mort pouvait
remonter à cinq heures et qu'elle avait été
occasionnée par le froid ou faute de nourri-

'"Ribaudfiau était con^u pour se livrer à la

boisson* •-•"'^ < ^

DÉPÔT D E REMONTE D'ANGERS. j

A.VIS. — Le Comité d'achat du Dépôt de*
Remonte d'Angers procédera aux achats de
chevaux, dans les localités ci-après de
Maine-et-Loire, savoir :

Le lundi 8 avril, à Longue, à 9 heures. ' t',
Le mardi 9 avril, à Doué, à midi.
Le mercredi 4 0 avril, à Vihiers, à 9 h e u r e s,

r Et au dépôt à Angers, à 9 heures du matin,
les ^^ 2. A. 6, 4 5, 16. <8, 20, 22, 23, 27,
29 et 30 avril.

U N SCULPTEUR ANGEVIN!" •"^'•"^•"^fi

Il y a près do trois ans, — à propos de
Jeanne de L a v a l , sa première création artis-tique

importante, — nous faisions l'élogei
d'un artiste angevin, d'un sculpteur très-
distingué, M. Charron, auquel les habitants
(Jes Rosiers doivent la belle et gracieuse'
statue qui s'élève sur leur place publique.

M. Charron débutait pour ainsi dire dans
l'art de la sculpture; depuis lors le succès
est venu, et, à l'un des derniers salons de
Paris, le Jury a confirmé les éloges que nous;
donnions à Jeanne de L a v a l , en lui décernant
une médaille d'argent et en lui accordant le
3" rang sur les 90 statues exposées cette an-née,

'i

Aujourd'hui, M. Charron met la dernière
mainet fait, avant le moulage, les dernières
relouches à une oeuvre plus importante :
c'est un Ca l v a i r e à quatre personnages, des-,
line à l'église de Cberré, arrondissement de
Segré.
Quoique destiné à une modeste église de

village, ce C a l v a i r e ne déparerait point, pa-raît-
il, une cathédrale.

Le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e , en même
temps qu'il fait l'éloge de l'artiste, doune
une longiiedescription de son oeuvre, et ter-mine

par ces lignes : .

« M. Charron a travaillé son sujet avec
gotit, avec âme ; il a été heureux dans son!-:
exécution et il vient de faire un groupe de^
sculpture religieuse sortant tout à fait de^
l'ordinaire. Son C a l v a i r e est une magnifique;
composition qui lui fait le plus grand hon-1
neur.
> Nous sommes heureux de le sîgnalerf^

heureux de louer un artiste angevin, heu-reux
de constater que Paris seul n'a pas le

privilège des belles choses. » Il Ï5

ment où il tenait d'une main le régulateur
et de l'autre la barre d'appui près de l'es-calier

de sa machine, a été retrouvé ayant
encore les mains crispées sur ces instru-ments

au moment de l'accident; il a été pré-cipité
en bas du talus et a pu, en revenant

à la surface de l'eau, se cramponner à la
haie bordant la voie. Il a été recueiilli quel-que

temps après dans une maison du voisi-nage.

» Le serre-frein a pu sauter de son siège
avant la production du choc ; il en a élé
quitte pour une légère contusion. »

(„ — Le service, interrompu pendant touta^
la journée de samedi, a été repris dimanche^
matin. Les voyageurs s'arrêtent d'un côté à •
Saint-Paterne, de l'aulre à Dissay. Des voi-^'
tures les prennent et les conduisent d'une'
rive à l'aulre, mais avec un détour considé-rable

et qui amène des retards forcés.

f— Une dépêche de Vierzon annonce que
la circulation est interrompue entre Ville-
franche et Romorantin, la voie ayant été'
coupée par les eaux. 'J4 ;

La circulation est également interrompue'
sur plusieurs points de la ligi:ie de Vendôme.

'"i Nous n'avons pas d'autres détails. 3

Jeudi malin, à l'arrivée du train venant
de Niort, le gendarme Bourbon, de ser-vice

à la gare, a d û arrêter deux citoyens
qui, se trouvant dans le même comparti-ment

qu'un ecclésiastique du diocèse, en
avaient profité pour lui lancer, tout le
long de la route, de grossières apostro-phes.

I Ces deux prêtrophobes, qui ont retenu
le mot fameux: « Le cléricalisme, c'est
l'ennemi » , sont les sieurs Biget frères, âgé^
de 42 et de 4 9 ans, scieurs delong, domici-'
l i és à Suriauvault (Cher). Ils venaient de*
Coulon [Deux-Sèvres), où ils avaient étéi
appelés par un travail de leur mélier,;et
relournaient chez eux.

A M . J L I .
NANTES.

ppçLa Reine des M o r u e s . — Unmarchand i^eîi
morues, dg! Nantes, vient derecevoi^-^ par
le navire le T r i t o n , capitaine Durand, une
morue mesurant 9 pieds de long, à peuj
près le double des p us belles.

Ce gigantesque poisson a été retenu par-la
Caserne, pour le repas des soldats le jour

du Vendredi-Saint.
Afin qu'elle ne s'échauffe pas, le mar^^

chand la fait sécher dans les prairies de la^
Madelaine, près la Maison-Rouge. „. „

L'ACCIDENT DE DISSAT.

La Sarthe raconte en ces termes l'accident
arrivé saniedi matin sur la ligne dé Toujfs,
et dons nous avons déjà parlé hier :

fn « Vers quatre heures 30, le pont situé en-
tre Dissay-sous-Courcilloti et Saint-Paterna,
a été emporté par les eaux au moment du
passage d'un train de marchandises sediri-J
géant vers Le M a as.

» La locomotive Venait de ^'engager sur l » \
pont lorsque l'accident s'est, produit. Elle a]
roulé dans l'abîme, entraînant le fourgon et
une dizaine de wagons.

» Nous n'avons pas de nouvelles du mé-canicien
ni du chauffeur. Tout fait malheu-,

reusement craindre qu'ils n'aient é té tués.
» Le conducteur du train, au moment où^

le fourgon roulait dans l'abîme, sé trouvaît^^
devant la porte qu'il tenait ouverte. I l a été^.
lancé dans la rivière à une distance asseiz ;
considérable, et c'est vraiment miracle qu'il
o'ait pas été tué dans sa chute. Quoi qu'il

soit, il put saisir une épave èt gagner la
nve. »

, On lit âms VJadipendant d'Indre-et-r.:-
L o i r e : I

« Dimanche, les corps des deux malheu-reuses
victimes du terrible accident arrivé

sur la. ligne du chemin de fer du MansOnt
été r am e n é e Tours accompagnés de leurs
•amiUes. La Compagnie d'Orléans avait pris
joutes les mesures nécessaires dans cette
Wïste circonstance.

» Le mécanicien Boileau, surpris

Caliiise a^Éparg^ne de Saumur.

Séance du 3 1 mars 1 8 7 8.
Versements de 131 déposants (28 nouveaux),

12,691 fr. »» c.
Uemboursements, 5,640fr. 34 Ci 1 IW

ÉTAT des mandesjihattùes et livrées à là con-
sommatiq%du 2 au 29 mars. < -o»à»

NOUS

BOUCHEHS

CHARGUÏIEAS.

BOEUFS. I VACHES.

I au mo-

VEAUS. HOVIONS

Sa-

BOUCHERS
MM.

1 Biémoh. i i 1 i l > 4 19 13 39 1
î Tessier. 6 0 9 45 » 47 D
3 Morlock. » » » i 7 » 7 B
4 Goblet. » » t 5 » 10 B
5 V'Rcnard. D » » i î 14 > 8 21 0
6 BouUn. 6 i » 1 D 8 41 B i 9 54 B
7 Laigle. t C t l t * 14 M 7 i l »
8 ProUteau. » i » t i. il 8 14 14 14 B
9 Chaloti i ^ » 1 1 » 18 68 B 42 61 B
10 Pallu. 3 » 3 3 21 t 8 14 1
U Groleau. > •

GMHMMI—C. U
T.IERS.

• 4 e • 15 S •

POU9R'
CS8.

1 Dutour. » B » » » » » » » 10 7 »
1 % Bau(ipin-R. » » » » ; » » » » 13 6 0
3 Brunei. » » » » » » » » » 7 »
4 Vilgraln. » » » » » » » » B 9 »
S Sansdn. » » » » » » » » » 4 7 B
6 Sève. » » » » » » » 8 • B
Moreau. » » » » » » » » 8 10 B

S Cornilleau, » ) » » > » s B , 7 »
S Konsse. ) n » » » ' ' I > 1 S B

K Cupit. ) ) » » > » 1 ft 9 7
1) Goblet. 1 » » ) > 1 » 1 & »

Dernières Nouvelles.

Le général Ignatieff est retourné à Sainty
Pétersbourg, porlpur des conditions autri-_
chiennes.
L'Autriche-Hongrie exige :
l'Quesa prépondérance dans l'ouest de ĵ

la péninsule des Balkans soit assurée parjl
des conventions commerciales et militaire8>i
entre elle et la Serbie, la Bosnie, l'Herzégo-;]
vine, le Monténégro et l'Albanie ;

2° Que la frontière méridionale de la prin-,';
cipauté bulgare qui, d'après le traité de San-?
Stefano, s'avance jusqu'à la mer Egée, soif':
reculée, et qu'une bande de terrain au nordj
de Salonique et de Kavalla soit restituée èr
la Porte, de façon à assurer les communi-'^
cations par territoire ottoman de l'Austro--
Hongrie avec la partie orientale de la Tur-quie

d'Europe, c'est-à-dire avec Constanli-nople;

3' Elle désire régler cette question direc-tement
avec la Porte, sans immixtion de la

Londres, 31 mars, 5 h. soir.
Le Conseil des ministres, après une lon-gue
discussion et de nombreuses modifica-^

tions, a approuvé lo message de la reine,
qui demande aux Chambres l'apoel des ré-^
serves et la demande de subsides considéra-;
bles pour parer à toutes les éventualités.

Lord Lyons, M. Layard et le marquis de>
Salisbury sont les candidats pour remplacer
lord Derby. .-y<

Le comte Andrassy hésite de plus en
plus à. s.e lier avec l a Russie, et le mouve-

ment cn or, h 400 fr. Lo placement ressort ainsi :
61/2 0/0. '

Sommaire du MAGASIN PITTORESQU
* (mars 1878), à 60 centimes par nu-
- méro mensuel. — Quai des Grands-Au-
guslins, 29, à Paris.

Vexte.
La Hutte du ^sabotier.-i—^ La Dispari-^

lion du grand Krause, nouvelle (suite}.i
Petit Dictionnaire des arts etmétiers avandf
1789 ; Apothicaire (suite). —Transport des^
graines.—L'Ecureuil des Alpes.—,Les
Consolateurs d'Hassan, anecdote.—Admi-nistration

de la France avant 1789: les
Baillis et Sénéchaux (fin). —É t u d e s céra-miques

: les Porcelaines de Valenciennes.
Le grand Trèfle rouge et les Chats. —

L'Instinct des insectes ; les fleurs artifi-cielles.
— Des images transparentes sur

verre (fin). — Le Proloplasma. — Le Dis-cours
d'un coq. — Les anciennes Univer-sités
d'Espagne ; le jour de barbe. — Le

Bousier sacré des Egyptiens, — Le Capo-ral
Maubonne. —David Purry. — Une v i -site
à Saint-Ouen de Ponl-Audemer (fin).
Bonheur que donne la science. —

François Desportes. — De l'Education
des semences en Norvège. — Le Théâtre
San-Carlo, à Naples. — Une Parole de
Walter Scott. — Un Couchant de soleil
au cap Nord. — La première Monnaie
française en langue française.

) H î i « . ! î î C t r a T u r e s . •s«t.tiVi

Sabotiers dans le bois de Quimerc'hi
(Finistère), peinture par Camille Bernier.
— Groupe d'artistes par Velasquez (Musée

ment qui se fait en ce moment en Hongrie Louvre). — Nécessaire du dix-huitième
en faveur d'une alliance austro-anglaise in- siècle. — Ecureuil de Suisse et son terrier.
fluera certainement sur les résoltîtions de
l'Autriche.

Un accueil enthousiaste a été fait à M.
Szilagy lorsqu'il a dit que le pays n'approu-vera

jamais une polilique qui priverait la
monarchie de son plus puissant et de son
plus fidèle alUé, l'Angleterre.

fii iiifHi Pouf les arlicles non signés : P. GODET.

Ville de Naples. — Le Budget de
la Ville de Naples, pour l'année 1878, a été
définitivement voté en équilibre par le
Conseil Communal, le 26 février dernier.
Voici le résumé du bilan dans lequel se

trouve comprise l'annuité représentant l'in-térêt
et l'amortissement de l'Emprunt 4 877j

ACTIF.
ïii'RE 1". Receltes ordinaires. 13.616.444 33

V ,^TiTRE 2. Receltes extraordi-
: " naires. . . . . . . 12.507.194'
TiTEE 3. Comptabilités spé-ciales.

. . . . . . 7.861.846-70:

tlAHKU Total des recettes; 33.985.485 03

fifWtà 1^. Dépenses obliga-^
loires ordinaires^

, . (dont 1,441,700'
à^i pour les intérêts
i ï - de l'Emprunt

1877) . . . . . . 13.314.565 59
TITRE 2. Dépenses obliga-

, toires extraordi-i''
Sf]g-!a . .^ ; naires ( donf

133,316 fr. pour'
I ô l M I r amortissement '' - ' Î C - -

de l'Emprunt
1877) . . . . . . 7.292.968 38'

TITRE 3. Comptabilités spé-ciales.
. . . . . 7.843.666 36

l i i i , Tolal des dépenses.'~2B.451.200 32

— Les Porcelaines de Valenciennes. —
Images transparentes sur verre : Chroma-
tropes. —Vase grec en argent du Musée
de l'Ermitage , à Saint-Pétersbourg. —
Taille-Plumes des seizième et dix-septième
siècles. — Cachets égyptiens représentant
des scarabées sacrés. — Bousier sacré des
Égyptiens. — Le Caporal Maubonne, pein-ture

par André Reverchon. — La Place
Purry et la statue de David Purry, à Neu-
châlel (Suisse). — La Place du Gymnase,
à NeuchâteU — Bianca, statuette par Ché-
deville. — Peinture décorative pour une
salle à manger, par François Desportes.—
Petits marchands napolitains. — Le Théâ-tre

San-Carlo, à Naples. :— Monnaie de
Charles VIII frappée en Itahe. 8if)

ÎB-Sll -1.1. niaii-îr,»; : i—.
Oîit'''.

2 C R É D I T H Y P O T H É C A I R E 07" année)
•^RÉTS sur MAISONS el BIENS RIJRAUX à 5 0/0.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RÉJOU etC'% banquiers, rue Lé PelC;^
lier, 9, à Paris ; il y est immédialemenlv
répondu par lettres personnelles et ne por îf
tant aucune indication extérieure. *

Uarclié Ae ISaumur du 30 mi»ir§.|K3t<r

Résumé de l'Actif
Résumé du Passif. <!

33.985.485 03
.28.45làaflaj2,

Froment (l'hi) Tï •
2" qualilé. . 7* 5̂
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— ronges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Colia . . . . 65
Chenevis . ; M
Uuiledenoii. 50

.25- —
23 66
13 75
15 75
10 &0
14 75
46 —
32—

66 -

Si -

90 —

Huile chêne. 5 0 :
Huile de lin. ^0 j
Graine Irèûe 5^
— luzerne 50

Foin ;dr.c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes. . 50
Cire jaune. . 50
Chanvres 1™
qualité(52k.500)

60 -r-
SO —
30 —

47 ~
*» •
88 —

""""Somme restant disponible. . 5.534.284 71

Cette somme disponible de 5 millions et demi
environ a été affectée à des dépenses facultatives
que \d. Municipalité a le droit de faire si elle le juge
convenable.
En outre, la Ville de Naples a d'immenses res-sources

en réserve. Elle est la ville la moins im-posée
do l'Italie el la plus importante ; sa popu-lation
s'élève à 800,000 habitants y compris les

faubourgs, soit trois fois autant que Marseille.
Les impôts que la Ville de Naples peut encore

émettre, en cas de besoin, se composent des taxes
suivantes : 1» Stationnement des voilures ; %" sur
les bestiaux; 3° sur la vente des marchandises
non réservée par l'Etal et sur la mouture ; 4° sur
les loyers ; 5° sur les marckés ; 6° sur les domes-tiques

; 7» sur les poids et mesures ; 8* sur les
chiens ; 9° et enfin la taxe sur les portes et fenêtres
fistimée, à elle seule, à plus de 4millions.

Gn voit donc que les Obligations de la Ville,d^i
Naplesi, 1877, sont aussi bien garanties que le%
meilleures valeurs similaires. — Elles se négocient
à 315 francs environ, rapportent 20 francs par an,
net d'impôts, payables en or àParis, les 1" jan-vier

et juillet. - Elles sont remboursables, égaW

COURS DES VINS.
M.ANCS ( 2 hect. 30).?'îr?<!ft

Coleaox de Saumur, 1877. 1" qualité
Id. 1877, 2e

Ordin., envir. de Sanmur 1877, 1"
Id. 1877, 2'

Saint-Léger et environs 1877, 1"
Id. 1877, 2«

Le Puy-N.-D. et environs 1877, 1"
Id. 1877, 2*

La Vienne, 1877. . . . . . .
RODOES (2 hect.JD

Souzay et environs, 1877 , ' 'ni
Id. 1877 .,: L

Champigny, 1877 . . . . .» .
Id. • . .
Id. 1877 . . 4 -aûm-v
Id. .•„Mhi:U&Vi^

Varrains, 1871| -iniM '
Varrains isjlj ,^aa%^atk-,
Bflurgueil, ISÏT ^

Id. ' ', ' \ '

Id. imev» aà<:oqi»ti % i l
Restlgné 1877. sJ «b'OB^Je'fl» ,»1!

sf.K'f Id. . ,. .. s;

Id. ,a»4a«]iuT>OKAja

id.
id.
id.
id.
•id. ;i*t
ld.-:.i<îè
Id-, m

» à
B à
B à
» à

» il
B à
B à

60
55
50
60
55
50
45
45

qualité
id.
id.
id.

qualité
id.
id.
id.

Id.
id.
W.
id.

100

B
100

| «o
l'OO

»
» à' , »
. i 1«0
. ' à : : ' »

B ' à ^ 8»
B à •
B à •

P- ^^ODW:propriétaire-gérant.



Talenn an oomptant.

» t> •/
5 •/

ObUB»lloi" <•» Trésor. I. t>ajé.
Dèp. >le l« !4clue, «iiiprunt

' IL • m i , 4 v
a. 187», /,. « .^ X, »

Bipque dit VrAbce . «U .IJi.Ji:
Comptoir (l'eïcomplf, , . . .
Cr«<IU urUole, ïOOf. p.. . .
CtédU Fcwiel»ii«»>wi|»l.M»tt,.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DB V AVRIL 1818,
Dernier
cour». B>m» Bttii*.

4̂ » 50
lot 1 50
lOB 10 » a>
iOi > i i
t3i • •

&U0 1 •
517. co 7 50
i(M)> ». 5 to

3«7 6 tu
soi 0 1 •
i97 • 7

S1I& » k.
«85 > 1 »
311 1 at

3iS • t. »

Valeur» au eomptantl Dornior
court.

Cr«dUFoDcler,ect. 500 f. 9S0 p.
Roe.g6n. de Crédit IndOitrlcl et
coinni., 1<& fr. p

Crédil Mobilier ^
Crédil foucler d'Autriche . 'i<4
CturenteB, SOO fr. t p. .
K « l , .
Parlo-Lyon-Médlterranée ..'{ t
Midi
Nord
Orléans .
Oaott <ii'i
Vendée, 500 fr. t. p. . . . . .
CoiTipaBiiie pariilcnne du GM.
C.gilU'XraDiatlantiqu* . . . .

630 (

669 50
147 5U
500 '
I0!t '
6M •loOd •
792 50

1 3 3 5 >

1145 •
7â0

IS59iO0• >>
»

•

llS•7oau5•5i00e•
O

Baliie.

15

»

a 50

10 •
s 50

» Il
» »
• t

Valetir» au oomptant.

Canal de Suez
Crédit Mobilier cip
Société autrichienno. . . .

OBLIGATIONS.

Orléan»
i'ari8-Lyon-Médilerr«né«.
Esl ,
Nord v'«
Ouest
Midi
Charcntea > .
Vendée
C»nal de Suez

Dernier
cours.

780 »
5IS 50
515 >

310 >
338 •
335 •
t i l »
330 t
334 50

530 . »

HauiM Bnliie.

50
tu
*

• *•
> »!
> »

9 tt
tt tt
» »

tt tt
» »

* tt
tt l>

» tt

tt tt
» V
tt »

» »

» »
» tt

C H EM I N mi FER D , , .

(Service d'Wver, l^^^^k
DÉFAUTS n v ... * ^éttn^

8 heures

10

DÉPAHT8 DE »AUKU«

i t
1

15
10
l.^
37

a heures io «...[««j^TOlJÏ,,^

16 as - ; «•''ïifew.
Le train parlant d'Angers I, K V. '*Pf«ii..

ta
i

40
40
44
as

LIBRAIRIE CENTRALE D'AGRICULTURE ET DE JARDINAGE. RUE DES ECOLES. 6 2 , PARIS

AUGUSTE GOIN, ÉDITEUR ^

NOUVEAU .TARDINIER ILLUSTRE
Ouvrage pratique pour la c u l t t t ï c et Va ta lUc i\cs artnes fruitiers-, la culture oqï '* «̂^^..|.r"^,?^,^^.V̂^H Xestruct^V̂é̂ssumcsa-,« idmesavuU%inntcusi slAibcl\e>sl ,c \c«icc. tevre, de sevré tm.i

et teiuvcrcc, de serre ciiauAc, la mu l t i p i i c a t i on tes w^etimx, 1.1 ùe^^^^
l i l l /p ia . iH Par MM. H É H I N C Q , L A V A L L É B , N B U M A N . VBB.OT, ^^l^^^-^'^^^^:^- VUllL : franco n F UA î ^ C S .

" J îorl vol. in-18 de 1,800 pages, orné de plus de 5 0 0 ligures daus ie texte, dessmees par MM. C o u r U n , f a ^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^^

phiques et chimiques des aUéralions du
jection et contagion; étiologie ; sémécolo JW"
rapeutique, par S A L L E . 1 vol. ia-18, orné ° -

Ari V̂es iVagrémient. - Traité de la taille
des grands arbres d'agrément propres aux grandes,
planlaïtiôns, en bordure lé long des chemins, sui;'
les places publiques, pour allées d'avenues, massifs
el paysages; suivi do celle de l'amandier, du noyer,
et du châtaignier, par J. GADXIER, 1 vol. inrlS.^
orné de 18 fig. 2 fr.

C l& a ï a ç i g u o n s eomestitoies. - Instruc-tions
pratiques sur lit culture, pitr JAGOUIN aîné.

ln-18. : . ?.ro<l ••' f . n u h 75c.
e iMé r a i r e S i —Culture et multiplication, par

Q»àMi^ 1 sol. in>3â, orné d'une fig. hors texte. 75 c.

G r a m i n é e s . — Choix et culture des grami-nées
propres à l'ensemencement des pelouses et des

prairies, par C O U R T O I S - G I Î R A B D . 1 vol. in-32, orné
de 19 flg. hors texte. 1 fr.
Liantanas. —Culture el multiplication, par

C H A T É . 1 vol. in-32, orné d'unefig.hors texte. 75 c.
Mleion. — Instructions pratiques sur sa culture

sous châssis , sous cloche et en pleine terre, par
Martin J A C Q C I N . In-8. 75 c.
Ortie. — Ses propriétés alimentaires, médi-cales,

agricoles et industrielles , par ELOFFE. 1 vol.
in-32, orné de 14fig.dans le texte et hors texte. 1 fr.

l*iiiox. —Culture 2t multiplication, par L I E R -

VAL. 1 vol. in-32, orné de 5 fig. hors texte. 1 fr.
f i a n t e s ù e picine terre, A N N U E L L E S,

BISANNDELLKS et V I V A C E S . — Leur culture, par
Martin J A C Q U I N . 1 vol. in-18. 1 fr. 50
l ' o n î i n c s A e terre. — Choix, culture ordir

naire et forcée ; culture hivernale ; récolta et con-servation
, par C o u R TO i s - G ^ R A B D . 1 vol. in-32,

orné d'une grav. hors texte. 1 fr.
Verveines. —Culture et inulliplicalion, par

C H A T Ë . 1 vol. in-32, orné de 2fig.hors texte. 75 c.
Clievai. — Recherches sur la nature dés

dansle texte.
3 (

Ouvrage couronnépar la Sociélé centrah rf. "
ctne vétérinaire. 'Ki

M a t é r i e i agricole. - Description,

I l

; r , - -" « tripilon elj,
men des instruments, machines, appareils et o»'
employés pour les travaux agricoles, par Jûn.r'
3- éd. ornée de 20H fig. dans le texte uf

LA CUISINE A L'USAGE DES MÉNAGES BOURGEOIS ÉT DES PETITS MÉNAGES
Comprenant la manière de servir à nouveau tous les restes, par le baron B R I S S E . 1 vol. in-18 orné de 130figuresexplicatives : f r a n c o ^ l u 60. ,

V. ?.:>;nf>-t.';t.~;ni.i ^.a>iua.i £g Catalogue général de la L i b r a i r i e est envoyé franco sur demande AFFRANCHIE.,^ r , . i - - •

T r i b u n a l de commerce de Saumw-^tx
riiiLLtTB DU siEtra R O I T I E R , P I E K R B . ^

Les créanciers de la faillite du sieur-'
RoUier, Pierre, forgeron à Cernusson,
89Qt invités, conformément au:^ dis-positions

de l'arlicle 462 du Code de
c«mmerce, h sp trotiVer, le vendredi
5 avril 1878,& neiifheures du matin*'
em là chambredu conseil du tribunal
de; «onjroerce de Saumur, k l'effet
d'être consultés, tsint sur l'état des
créanciers présumés que suris nomi-.
nation du lyndic définitif. ; v-

Le greffieiC
(169) fi. BomiBAPy;! m

CHEMIN DE FER
DE POITIERS A SAUMUR.

Etude de M» GALBRUN, notaire
à Montreuil-Bellay.

VENTE M O B I L I È R E'
P O C E C A U S E D E D É P A R T .

mi. le, Actionnaires sont avertis
que, par suite d'i n̂ cas de force ma-jeure,

céusistant en ce que le Sénat
n'avait pas voté, au i " avril courant,
la loi du rachat de» chemins de fer
adoptée par la Ch^n^re des députés,
l'assamb ée générale, qui devait avoir
lieu le 1*' dudiimois d'avril, n'avait
plus sa raison d'être et devait fatale-ment

ifttrs renvoyée à une datte ulté-rieure.

Cette d»le est fixée au 59 a v r i l cou-rant;
el. conformément «ui arlicles

39, 40 . 47, 60 et 60 des Statuts . les
Actionnaires sont convoqué^ en as-semblée

générale ordinaire et extraor-dinaire,
pour ledit jour, à midi ^ à

J'hôtel du Palais, h Poitiers.
Ils auront principalament h dôlibô*'^'

rer t
Pnmièrement. —Sur l'approbatioi^

du compte* de l'esercico 1877. .li
Deuaiemement, — Sur la dissolution

et la liquidation de la Compagnie.
Troisièmement. — Sur la nomination

dff liquidateurs et «ur les pouvoirs h
leur donner,
Notamment au lujetdu rachat et dè

la répartition des fonds à en provenir.; '
Conformément à l'arlicle 40 des Sta-«*
ttits. il faut, pour assister à l'assem-blée

générale, être posstesseur de
cinq (6) actions. — Nill ife peul être
mandataire d'un actionnaire, s'il n'est
lui-même actionnaire et membre de
l'assemblée ; les actionnaires qui se-raient

empêchés d'assister à cette
semblée peuvent envoyer à l'Adminis-tration

leur pouvoir en blanc, afin
ct'Aviter les inconvénients d'une nou.r
velle convocalion.

Les titres, et, s'il y a lieu, les pott»
Toirs doivent être déposés avant le
seiie avril courant, au siège de la So''
ciélé, 13, place des Halles, à PoU{\
tiers. ,

k'athninistrateur délégué, s»
.fti:Ç:ll>«'r . : i * ' t U BtARC-TtlODlHD.

Le dimanche 7 avril 1878, à midi
précis, il sera, par le ministère de
M* Galbrun, notaire àMontrcuil-Bolr;
lay, en la demeure de M. et M— Me-
nardr-Lemarchand, procédé à la vente
aux enchères publiques dos meubles
et effets mobiliers leur appartenant.

On vendra '
Ameublements complets de salon,

de salle à manger, de cuisine, de
chambres et coucher, lits, linge,
draps , hardes , armoires , buffets ,
batterie de cuisine, tables, chaises et
quantité d'autres bons objets. (170)

A L ' A M I A B L E,

Pour entrer en jouissance de suite,

UN FONDS j

DE BOULANGERIEîi
Bien achalandé.

Dépendant de la faillite du sieu|g
Robert, boulanger à Sajnt-Hilairé-.
Saint-Florent, près Saumur. ^ ',
S'adresser, pour Iraiter, à Mrf

P R O U S T , expert-comptable à Saumur^!'
43, rue Dacier, syndic provisoire dè i
ladite faillite. (16è) ^

_ — . . ,..^,,,1,

%éwmm
PRËSBNTEltENT,

MAISOî< DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruilé, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à,|
M. Besson;
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres labourables et vignes.
S'adresser k M. Paul REVEAU, à,,

Pocé.j

M»" PICARD-OGER,, marchande;
de parapluies, 52,, rua du Portail-1
Louis, continue les affaires commet
par le passé. ,a
A son commerce de parapluies, ellei

a ajouté la parfumerie, les crart
vates, la ganterie, etc., etc. :t

UNE PERSONNE se propose pouf
donner d c s l e ç o n s de dessin; -
pastel et pëintiiro sur soie, chez elle
ou à domicile'. ; ' :
S'adresser au ftttrcàu du jourûàL

VIN DE PROPRIÉTAIRE
(T. LA N G L A D E , SA I N T - G E O R G E S et

B O R D E A U X V I E U X ) . GA R A N T I R I G O U -

REusEHENT NATUREL et do premier
choix, pour table de maître, au prix
de 90 à 120 francs (suivant les dis-tances)

la pièce de 225 litres environ,
rendu franco de filt, de régie et de
port, en gare de destination. B ON
O R D I N A I R E de table bourgeoise, rouge
et blanc, au prix de 70 à 100 francs ia
j^ièce rendue , suivant les distances.
Veuve Hyp. T H O M A S , propriétaire à

B É Z I E R S . (96)''-

M»" LORRAIN, marchande de mo-des
, rue Saint-Jean, demande

une apprentie., (.1,3I)5(.,
. ^

UNE BONNE COUTURIÈRE der,
mande une apprentie. * '

S'adresser au bureau du journal.

UNE ANGLAISE demande à
donner des l e ç o n s chez elle et
à domicile,

lfl S'adresser au bureau du journal.

ET SA FILLE ^'
Chirurgien et Afécanieien

B»entiste,
Rue de l'Hôtel - de - Vaie,,|T^,,^

à Saumur, nr"
oD .K Maison Beurois , . ; ! | i | 1 ^ ; î
F a i t toutes les o p é r a t i o ns
qui ont rapport à sou art.
Sa longije expérientie est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

k lui.

J E M I L DES C À P A G N i S . ,
"•' Paraissant tous les samedis • * '
AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES

5 Ir. par an.
Le Journal des Campagnes est le

jitteiUeur marché ot le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro contient tm article rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles et notes agri-coles,
horticoles et de jardinage. Une

jurisprudence rurale. Des recettes hy-giéniques
et d'économie domestique.

Ainsi que le cours détaillé des prin-cipales
denrées, la cote des valeurs de

bourse, etc., etc.
'i'Envoi gratuit de numéifos «pié(^- ;
'«a'ens. surdemande. ' ?• •
^'Àdministraiion: 18„rufBauphimi' '
^^'"ï^' î-^ V̂;- à Pa r i a . . 1 -1; i !, ,1

A i i A:

F A B R I Q U E D E VmM
3S et 40, me Siaint-Jleau, ^ t

, M " " " DUR V E L L E »
s "SAUMUR •

Spécialité de Bouquets d'église, montés en tous genres, Gouroqoefedii
mariées. Coiffures de bal, grand choix de Coussins , Corbeilles, Arbustes pot
salon, Fleurs fines en bottes et en douzaines, grand assortiment d'apprêli
pour fleurs, pétales, feuillages, papiers et étoffes, gaz, papiers or etargeot,
moiisse.

, ARTICLES MORTUAIRES.

MANUFACTURE de PIANOS et ORGUES

U P I C I E R , successeur de G I L L E I
Rue des Arènes, <8, à ANGERS.

IWx M é d a i l l e s à P a r i s , Bordeaux, etc., etc.

PBËIHIER PRIX : EXPOSITION 1877.

Très-grau4 ciiolx de Pianos de sa feliricatloii,.a'JJ
que d«s maisons Pleyel, Erard, Mertz neveu, elc,""
. p . LÊlPlClEit est le représentant à Angers.
' GRAND CHOIX D'ORGUES-HARMONroM^,^

m S T R A T I O J i D E l i
m m ET

F A
Ruer de té r n e u i l , 2 2 , à Paris. - i^ isf^

LE Pins BEAU ET LE «EILIEUR MARCHÉ DE TODS LES JODRNABÏ ^^^^j^
Paraissant une fois par mois, composé de 10 loilelles """["liiigfi*

superbe gravure de modes, coloriée, de modèles de conf«5 °"„i'roDS. d'""'
de coiffures, ouvrages de dames , etc., d'une planche de P^'iug, corte»'
chronique^ur 1a mode. les théâtres, les beoux-arls, de nouvi;
pondances avec les abonnés et rébus, elc. • . fait lààef^"

Un numéro est adress4 gratuitement à toule personne qui en
par lettre affranchie. ' *

PRIX D'ABONNEMENTS
Paris, Départetoents et Algérie : 6 francs par a»

. la Be)i

i
ri la BeiK")

Envoyer un mandat-poste pour les Déparleroenis. la Suisse ."^^aires.
I l̂fl|te^-- Pour i«s autres pays. s'adresser aux Libraires-Coww's*'

4oiàlc|té Au prix d'abonnementiK ne n»u»
recevoir,rteSouBeriptlon» B«»urn»ol»fA'«¥»*

de

Saumnr. imprimerie de P. GODE^-'

Vn par noas Maire de Sanmar, poor légalisation de la signiture de; Mi Godet.
HiUl-dê^YiUê dê $mtwr, lê 18 u MAIM

Certifié par l'it^immw soussignéi


